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LK CANADA MARDI 13 OCTOBRE 1891
I Nouvelles de Quebec

Québec, 12 oct. —»on Eminence le car­
dinal Taschereau est allé hier matin A St- A. C. LAROSEPQuelques courtiers juifs spéculeront peut-U RB ET HUE de graves appréhensions. Ajoutons que ce 

Journal est l’organe autorisé des intérêts 
français à Buenos-Ayres.
UN AUTRE PROCES POUR MEURTRE | ^ H

moment. La cérémonie a été très solennelle. 
—Deux maisons dans la rue Lâchevro-

allemandeet emprunt, mais pas 
n’y placera son argent.

—Le ministère de la guerre d’Allemagne 
a été informé de la capture d’un espion opé­
rée par les autorités autrichiennes. Un indi 
rida arrêté à Soutchava, dans la Bukowine, 
a été reconnu pour un officier d’état major 
français. On a trouvé sur sa personne des 
documente d’un caractère très compromet­
tant et ayant trait à la frontière austro-

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/IT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

Sherbrooke, 13 oct.— Un 
qni aura aussi beaucoup de retentissement, 
celui des deux personnes accusées du meur­
tre de Bouchard, est commencé depuis hier

Willi»m Beaulieu a comparu le premier 
au bine des accusés, la femme de Bouchard

re procèsLe suicide d’une 
pétroleuse tière et une autre dans la rue St-Auguetin 

ont été placardées hier, à cause de la diph 
térie qui vient de s’y déclarer.

Le lu octobre, l’année dernière, nous 
avions 1a première neige de la saison. Il n'y 

devant subir son procè< séparément. Les dé- # pAg appBren5e que UOus l’ayons à présent 
feneeur» sont MM. L. E. Panneton, J. S. 1 
Broderick et J. Beaulieu, membres distin-

Chronique d’Allemagne prussienne.
- Après de longues vacances, le bunde«- 

rath ou assemblée législative représentant 
les Etats individuels de l'Allemagne, s’est 
réuni mercredi.

TELEPHONE 189
- Collections faites promptement, cette année.

! -Il est tombé plus de trois pouces de 
! neige ces jours derniers, à Saint Tile et A 
Saint Joa hlm.

Vendredi matin, l’express de l'Interoulo- 
nial est arrivé couvert de neige.

Dans le bas du fleuve il est tombé une 
bordée de neige abondante jeudi et pendant 
la nuit d'hier.

— La c'ôture de la retraite des élèves du 
Grand et du Petit Séminaire de cette ville 
s’est terminée hier l'après midi.

—La pêche à l’éperlan est commencée sur 
les quais. Ce petit poisson est en grande 
quantité cette année, nous dit on.

—On nous informe que la piccte sévit 
beaucoup à St-Jean de Dieu, comté de Té- 
miacouata. La maladie a déjà causé un décès. 
On signale à l'heure qu’il est 17 cas de pico- 

cette paroisse.
On a pris les mesures nécessaires pour 

empêcher la maladie de se propager.

UNE ATTAQUE EN 
CHEMIN DE FER gués du barreau de ce district.

Après que le substitut du procureur de 
la couronne, M. L. C. Bélanger, eut exposé 
les faits de la oaua», le Dr Pelletier, coroner 
du district, rendit son témoignage.

Il donne d’abord une description du lo­
gement qu'occupait la famille Bouchard, 
sur la rue Wei ington. I a trouvé e eorps 
de B muhard cour bé sur e dos, la tête ap­
puyée sur nn oreiller qui n'était point taché 
de sang ; le défunt avait des blessures a la 
tête. Le sang était coagulé, ce qui indi­
quait que ces blessures avaient été infligées 
depuis quelque temps déjà 
mains glacées, mais la poitrine avait con­
servé un reste de chai jur, et, d'apres le té 
moin, il n'y avait pas p'us de deux ou trois

Montres et Bijouteries
res et de toutes qualités. Seront 

ur cent au dessous des prix 
aque Article est gar 

que représenté,sinon l’argent vous ser 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prie 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

rlogea garanties et à des prix

L’assemblée s’est d'abord occupée du pro­
jet de loi pour réprimer l’ivrognerie, qui, 
comme on ls sait, eut le proiet favori de 
l’empereur. Mais le fait que l'empereur 
avait prie l’initiativede ce projet n'a eu au­
cune influence sur le bundearath. La 
jorité des délégués ont déclaré que leurs 
gouvernements ne pouvaient pas accepter le 
projet dans sa forme actuelle.

Le représentant du gouvernement bava­
rois a déclaré que l’Etat qu’il représentait 
ne désirait pas de législation de ce genre sur 
les boissons. Il a ajouté que le projet de 
vrait être retiijp Le représentant de la 
Prusse, agissant d’après les instructions de 
l’empereur, a été 'e seul plénipotentiaire qui 
ait soutenu le projet.

Finalement le projet a été renvoyé A 
commission. Mais il est certain qu’il repa­
raîtra au reichstag, nen plus sous sa forme 
d’une attaque directe contre le commerce 
des boissons, mais comme un projet de loi 
bienfaisant pour la protection de l’ivrogne.

Les marchands de boissons, quoique se 
sentant rassurés au sujet de l'adoption du 
projet de loi comme réforme radica'e, ce 
préparent à tenir un congrès à Stnttgard 
dans le but d’aviser aux moyens politiques 
de se défendre.

Dès que le projet a été renvoyé à la com­
mission, le bundearath a discuté l'abolition 
de la mesure interdisant 1 importation du 
porc américain. L'assemblée a approuvé le 
décret ouvrant le pays aux importations 
américaines ; mais elle a réservé sa décision 
au sujet de la proposition du chancelier de 
Caprivi tendant à abroger les mesures vex- 
atoires restreig ant l'entrée en Allemagne

en tous gen 
vendues à 25 jpo 
ordinaires. ChLA RUSSIE ET L’ANGLETERRE antie tel

Inondations dans le mi­
di de la F rance très et Ho 

modérée.

NO UVllLLEa ÜJC PARTOUT CHEMIN DE FER

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
Il avait les

LA RUSSIE ET L'ITALIE 
Londres, 13 oct—Le correspondant pa­

risien du Tikes télégraphie ce qui suit à ce 
Journal : " L'ambassadeur de Russie à 
Rome s'arrange pour ménager une entrevue 
entre M- di Rudini, premier ministre d'Ita­
lie, et M. de (liera, ministre des affaires 
étrangères de Russie.

“ La rencontre de oes deux ministres 
aurait pour but d'amener le gouvernement 
italien à modifier la politique de M. Crispi 
et à ne pas dépasser les limites des clauses 
du traité du la triple alliance.-

La route directe entre l'Ouest lie T»points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunewi.k, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap

Baie
ûnsi

! teheures que Bouchard était mort.
Il y avait du sang en plusieurs endroits 

sur le parquet, sur les murs et les portes. 
On voyait distinctement l’empreinte d une 
main ensanglantée sur la porte de la chambre 
à coucher de madame Bouchard, ainsi que j

r.coese, 111e au rrince ittiouara, le Lap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-

Lm
Halifax, 
et se

éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute cons " 
sécurité des 

A tous les 
chars réfect 
élégants d

leir

ve et St. Pierre
express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches excepté) 
rendent à destination de tous ces pointa 
changement de chars, en 27 heures et

Nouvelles de Montreal
Montréal, 12 oct —On annonce q le les 

le bout de tapis ' dettes du journal Le Monde out été payéesl’empreinte d'un pied
qui se trouvait à Ventrée de cette chambre. 1 AU complet et que le journal ne changera 
Il y avait une tache de sang sur le drap du pM <)e propriétaire, 
lit. Il y avait des taches de sang sur une

ara des trains express directe 
de l’Intercolonal sont brillai

le
mment

—Les avocats ont fait aujourd’hui leurs 
échel e qui se trouvait le long du mur, dans plaidoiries dans la cause des marguiHiers de 
la première pièce
de sang sur le mur, à quelques pouces au- j 
dessus de l'échelle.

La femme de Bouchard et sa petite fille 
étaient assises dans la cuisine, mais edes 
n’ont rien dit au sujet de ce qui s’était pas­
sé. J’ai remarqué, dit le témoin, que sa 
robe était toute tachée de sang.

ae i» locomotive meme, 
sidérablement au confort et à la

voyageurs.
trains directs" sont attachés de

LE SUICIDE D’UNE PETROLEUSE 
Paru, 13 oct.—Le suicide d’une nommée 

Bridoux est certainement l’un des cas les
voyait aussi des taches Notre-Dame

—C'est demain la fête patronale de Mgr 
! (Continuation sur la troisième page)

oirs et do 
e même que les one pour

vogue, ainsi 
is recherchée 

tercolonial qui

urs est appelée 
offertes pour e 

êral de toutes 
tination des Provinces 

aussi pour l’expor- 
e grains et des produite expédiés aux 

marenes de l’Europe.
Pour billets et informs lions concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers

plus curieux. Cette femme avait été con­
damnée à mort en 1871,’ comme pétroleuse, 

mari qui avait pris part à Vin-
bains de mer les 

que les endroits de pêche les plu 
sont situés sur la route de l’Intei

L’attention des expéditeurs 
sur les grandes facilités 
transport de la farine et en gén 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terreneuve, 
tation d'

hé”ainsi que
surrectioo de la Commune. Leur peine fut 
commuée en celle des travaux forcés à per­
pétuité et ils furent envoyés à la Nouvelle- 
Calédonie.

LES MEILLEURES

Vues photographiquesLa robe en question ainsi que le linge 
avec lequel on a essuyé le sang sont exhibés 
aux jurée, qui reçoivent instruction d’aller 
visiter les appartements de la famille Bon-

Son mari mort, la veuve Bridoux s’est re­
mariée deux fois avec des communards. 
Après la mort de ces deux flerniere, elle n'a 
pu trouver à se marier, ce qui a fait son dé­
sespoir. Elle s'est donc pendue à un bec de 
gaz ; elle a laissé un billet disant 
meure,parce que je suis dégoûtée du mariage. 
Vive la Commune ! "

d'Ottawa peuvent être obtenues à
porc autrichien, italien et russe. L’Au- 
he s’est plaint de la partialité que Von

du

L’ELITE STUDIOmontrait envers les Etats-Unis, et de ce 
que les pays faisant partie de le triple al­
liance n’étaient pas aussi favorisés.

Je

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)
AMERIQUE

pour l’Est, 
en face du 

Hall,
UNE ATTAQUE EN CHEMIN DE FER 117 Rue Sparks. 136$ rue St. Jacques,

Si. Lawrence Hall, Montr< 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, A 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

L’EXPOSITION DE CHICAGO
Chicago, 13 oct : —On a déjà annoncé, il 

y a quelque temps, que les travaux de cons­
truction de plusieurs des liâtiments de I 
position de Chicago avaient dû être suspen­
dus, les fondations ayant été reconnues in­
suffisantes pour supporter le poids des bâti­
ments qui devaient y être superposés. On 
mande de Chicago qu’un vice du même gen­
re vient d’être reconnu dans 
bâtiments de l’électricité.

Ici, ce ne sont pas seulement les fonda 
lions qui sont trop faibles, ce sont aussi lea 
charpentes, qui ont été déclarées par les iif 
génieure du bureau du chef Burnham, inca­
pables de supporter l’effort continu, auquel 
elles seront exposées. Les dépenses qu’il 
faudra faire pour réparer cette erreur et 
donner au bâtiment toute la solidité voulue 
ne s’élèveront pas à moins de $75,000.

Londres, 13 oct.—On signale une nou­
velle alla |ue en chemin de fer,ce qui prouve 
l'inconvénient des compartiments seuls. 
Au moment où

OTTAWA
train quittait la station 

de Oldbury, un individu s’est précipité dans 
un compartiment de deuxième classe où se 
trouvait seule Mlle Anny Smith, la tille 
d’un riche négociant de Birmingham

Ce* individu s’est jeté sur Mlle Smith, 
lorsque le train fu* lancé à grande vitesse, 
et Va précipitée hors du wagon. Bien que 
sérieusement blessée, la jeuue tille a repi is 

sens et a pu gagner la station voisine. 
Sur su plainte, on a télégraphié à la station 
suivante pour donner l'ordre d'arrêter l’as­
saillant, Mais celui-ci avait déjà sauté du 
train et disparu,sans qu'on pût retrouver sa 
trace. Mlle Smith est dans un état très

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.QE MATIN.
autre dte

Ce Magasin de
Se continuera aujourdh'ui à 

la vente de Chapeaux de F

J’appelle spé 
un lot de Chap 
$1 20 la douzaine.

Ce qui fait 10 cents chaque

10 heures A
M., VINS
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LIQUEURS
5 GTS.cialement votre attention sur 

peaux Du s pour Garçons à

Nous offrons actuellement an 
nous servons à nos clie 
à 5 cents h _ 
achètent une

critique. nta un vrai 
vre, c'est à-dire à 
livre de notre célèbre thé. 

^Spécial à ce mois : n ne petite consigna­
tion de thé de 25 cents.

f|. J. DEVLIN. a li
LA RUSSIE ET L’AGI.ETERRE SI BIEN CONNUBRI-SI L

New-York, 13 oct. —On annonce de Pâ­
que le gouvernement de la république du 

Brésil vient de commander à la Société des

Saint-PétrrubiH’Rg, 13 oct — L’expédi- 
russe contre Pamir, sous les ordres du prince 
Galizin, a traversé en sûreté Kashgar, Yar­
kand et Karghalik.

Londres, 13 oct Le Standard publie 
une communication sur la prétendue agres­
sion de la Russie contre Pamir ; on y lit : 
“ Il est grand tempe pour l’Angleterre de 

épée du fourreau en Asie. Il faut

Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrenceForges et Chantiers de la Méditerranée un 
nouveau navire qui servira de vaisseau-école 

construit prochaine-à sa marine, qui 
ment à la Seyue.

D’autre part, ou écrit de Rio de Janeiro 
que le docteur Vicente LiberalIno de Alb t- 
qiierqve vient d’être désigné par le minist e 
de l'intérieur du Brésil pour procéder à Vexa 
men sommaire des papiers qui ont été reti - 
rés des palais de l’ex empereur.

Les papiers particuliers ne seront pas lue. 
Ils seront l’objet d’uu examen rapide qui 
permettra de reconnaître leur nature. Ils se­
ront ensuite immédiatement renfermée dans 
un coffre qui sera confié à la garde du diree- 
leur général du secrétariat de l’Etat et se­
ront" remis à la personne que l’ex-empereur 
désignera.

Les papiers publics seront déposée aux 
archives publiques.

La pension de l’ex empereur a été défini 
tivement fixée à 120 contos, soit 340,000

NEVILLE & GO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.repousser jusqu’au delà de lanière Caspienne 
le flot envahisseur de la Russie qui, depuis 
cinquante ans, s'avance sans cesse vers l’est. 
La Russie a poussé sa pointe jusqu’à ca 
qu’elle soit aujourd’hui aux portes de 
l’Iude.

1)7 Bue Rideau.
HEMIN DE FER

uanada Atlantique.SPECIAL
Dans ses commentaires sur cette commu­

nication, le Standard dit qu’il n’aime pas 
jeter l'épouvante et qu’il n’a pas en vue de 
soulever une alarme, mais il veut faire 
sortir la nécessité de déployer la fermeté et 
la vigilance. " Il n’est pas question dit-il, 
d’hostilités, mais s’il était possible de pré­
voir une lutte pour la suprématie en Asie, 
la question devrait être décidée à l’occasion 
de l’affaire de Pamir. Il serait facile 
autorités anglaises dans l’Inde de renverser 
l’aigle |ue le chef cosaque a arboré. Il a 
joué avec succès le jeu de la fanfaronnade, 
mais il est une limite qu'il ne doit pas dé 
passer. Le signal de la retraite devra être 
donné, lorsque le cabinet de Saint-James 
parlera de cette affaire en termes claire et

INONDATIONS DANS LE MIDI DÉ LA 
FRANCE

Paris, 13 oct.—Il a fait très chaud ces 
derniers jours à Paris, où il pleut fort peu ; 
en revanche, dans le bassin du Rhône il est 
tombé des quantités d’eau ; les rivières ont 
monté subitement de quatorze pieds et il en 
est résulté un accident à Sauveterre. Les 
pontonniers ont été pris à l’improviate, et la 
plupart de leurs bateaux ont été emportés 
par les eaux et brisés contre les piles dn 
pont Saint.-Beneset. On pense que les per­
tes s’élèveront à 8,(00 francs, sans parler 
des pertes beaucoup plus considérables su­
bies par les riverains.

Une trombe d’eau s eat abattue sur Alaia, 
dans la même région. Le Gordon, nn tri- 
b n taire du Rhône, a monté de trois pieds. 
Les routes et les lignes de chemins de fer 
ont été minées par les eaux et détruites par 
des torrents. Sous un"mnr abattu, on a re­
trouvé un homme écrasé ; un autre a eu les 
jambes cessées. Lean à envahi les caves et 
les wagasins, et les quais de la station du 
chemin de fer ont été emportée.

■r1VIENT D’ARRIVER
îlfljPr" ’"s - ;8 caisses, 32 douzaines

MACKEREL Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera Tendu 10c par boite. 3 boites 
pour 35cts.

francs. Elle sera payée à dom Pedro par 
mensualités depuis le 15 novembre 1889. 

Comme pension de retraite, c’est assez co-

En activité le 29 Juin 1891.
UNE REHABILITATION DE BAL- 

MACEDA
Nsw-Voue, 13 oct.—Les évènements ac­

complis au Chili, lesuccès de l’insurrection 
congressiste et la mort deBalmaoeda appar 
tiennent désormais à l’histoire ; mais il n’est 
pas trop tard pour jeter une lumière nou­
velle. Les journaux qui nous arrivent de 
Buenos Ayres apprécient ces évènements 
d’une façon très différente de celles qui ont 
cours en Europe et aux États-Unis. Ainsi 
le Courrier de la Plata déplore abeou- 
ment la défaite du président Balmaceda. Il 
la iéplore, dit-il, parce qu’elle est la défaite 
des libéraux et de la démocratie. A ses yeux 
le président était comme un nouveau Mari • 
no Faliero : il avait rêvé d’en finir axec 
l’oligarchie chilienne comme le doge de : an— 
glante mémoire avait rêvé d en finir avec le 
petiiciat vénitien. La fortune a conspiré 
contre lui : c’est un malheur pour le Chili

Le Courrier de la Plata ne croit pas 
d’ailleurs que la mort de Ba maceda sois 
une solution du conflit. Les triomph Heure 
du présent ne resteront pas longtemps 
noie, parce qu’i’s n’ont ni es mêmes idées 
ni des principes communs. Leur haine 
contre Balmaceda les a ralliés un instant, 
mais la haine ne peut être qu’un ciment 
passager : à la première contestation, les 
vainqueurs se tourneront les uns contre fee 
autres, et.de non veau, le Chili se trouvera en 
proie aux horreurs de la guerre civile. Des 
difficultés constitutionnelles vont d’lilleure 
se tlreeser devant eux. I sera piquant de 
savoir comment elles seront résolues par ces 
hommes, dont la prétention a précisément 
été d’imposer à tous le respect de la consti­

tue Courrier de i.a Plata, qui est bien 
placé, étant à Buenos Ayres, pour connaître 
la vérité sur les affaires chiliennes, exprime

P. S. 25 livres de bon sucre I les convois partiront de la gare de la
pour SI-OO. ROB ELGIN COMME SUIT •

8.00 A. M. EtTIÏÏÏÏ,
JOHN CASEYJæsUggS

I le sud. Arrive à Montréal à 11.35 '
L’EXPRESS DE MONT 

réal rapide limité n’arrêtant 
qu à Gasaelman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
da Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AH P M L’EXPRESS DE BOSTON 
A.T-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier j 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. À Côteau.)

CHARGÉ D’AFFAIRES

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

5.00 P. M.

SLAND HoMl
Stock FarmALES i Ji-o.:’’Qrsss# Ile, Wayne Oe-, 

AVACHI A FAJUTOX,

69
McCarthy’s.
Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

11 MBoÏtÔn «Ni..
II.UU \ork et de tous les points inter­
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.

12.30
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

n ni. w. Tim venant des stations sur le Grand TroncZ TJ
mronTED- 9.45

Percheron Morse»! N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le
▲H stock selected free dw get ef sires *4 A* S“d- 6"16 P- ^ 4 l’arri-

g established repu tad* end isgkwsei ls ■ vée de 1 Express d’Halifax et arr- r à toutes 
fc*sfe ud AmmXm» et-d Woks. lee stations.

ISLAND* HOMS Pour toutes Informatif

««ysagsea r^ïœiss:
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH.

S.rinUndsmt-Général 
Ottawa, i» J u i*. 1896.
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CHRONIQUE D’ALLEMAGNE 
Berlin, 13 oot.—L’empereur Guillaume, 

le prince Henri de Prusse et le grand-duc de 
Hesse ont visité samedi l’expoeition d’éleo- 
tricité à Francfort. Pendant le séjour de 
l’empereur en cette ville, on a essayé de 
connaître son opinion au sujet de l’emprunt 
russe. On rapporte que l’empereur a dit 
franchement : » Les banquiers peuvent faire 
ce qui leur plaira. Mon peuple sait que 
prêter de ’’argent à la Russie veut dire en­
courager la guerre contre nous. On n’en­
tend pies parler de l’emprunt à la Bourse.
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le Jplus 

grand soin.

BELANGER & [CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Pourquoi ? ?,
Nous croyons avoir donné hier 

les principale» raisons pour lesquel­
les M. Chapleau devait être fait mi­
nistre des chemins de fer et canaux.

Nous nous sommes efforcé à en­
visager la situation d’une façon im­
partiale et avec sang-froid.

De la même façon nous ferons 
voir aujourd’hui, les moyens que 
l’on prend pour l’empêcher d’arriver 
à cette charge importante et quels 
sont les sentiments qui animent 
ceux qui lui font cette guerre achar­
née autant qu’elle est injuste.

Le principal ennemi du Secrétaire 
d’Etat dans la crise actuelle: c'est le 
Mail de Toronto. Du moins c’est 
ce journal qui se fait l’écho de per­
sonnages politiques qui veulent ca­
cher leur main.
, Eu effet, cette lutte constante sou­
tenue contre le canadien-français le 
plus considérable du pays, à une 
seuleexception près est alimentée par 
ceux que la loyauté de parti devrait 
plutôt porter à éteindre. Ce sont 
les tories, les alliés politiques de M. 
Chapleau, qui veuleut le détruire. 
Les libéraux le combattent, mais il 
doit, s’attendre à cela sans étonne 
ment, ils n’essaient qu’à lui rendre 
les rudes coups qu’il leur a déjà 
portés. C’est de bonne guerre, 
quand on admet le gouvernement 
de parti.

Le Mail n’est pas un organe libéral, 
il parle avec autorité au nom du 
torysme le plus pur. Son école est 
puissante à Ontario et forme la frac­
tion la plus nombreuse du parti con­
servateur de cette province, pour ne 
pas dire la totalité.

On n’a qu’a examiné de près ce 
qui se passe à Ontario, pour se con 
vaincre de la vérité de ce que nous 
disons. L’Empirh, organe du parti 
libéral conservateur pour la forme, 
ne jouit d’aucune influence, il a été 
fondé pour jeter de la poudre aux 
yeux et est maintenu pour la même 
raison. Prenons* par exemple les 
grandes luttes qui ont eu lieu à On­
tario. et nous voyons que le Mail a 
dans toutes ces occasions, fait l’af­
faire des tories; entraînant quelques 
fuis dans le courant, presque à son 
corps defendant, l’organe des soi- 
disant libéraux cous u valeurs. On 
n’a pas de cela d’exemple plus frap­
pant que les dernières élections pro 
vincialet. M. Chapleau, chef des 
Canadiens-français dans le parti 
conservateur, se trouve donc à la 
merci d'un parti su. anné et d’un or­
gane fanai que. On invoque contre 
lui le scandale de l’imprimerie na 
tionale, et cela avec toute la gravité 
des dévots et toute l’hypocrisie des 
intrigants de bas étage. Parceque 
certains “employés de l’imprimerie 
nationale ont forfait à l’honneur, M. 
Chapleau ne peut plus être fait mi­
nistre des chemins de fer. Mais 
qu’est-ce donc des no nbreux mi 
metres de tous les gouvernements 
qui se sont trouvés dans le môme 
cas ? Les a-t-on tenus responsables 
de la malhonnêteté de leurs em­
ployés. Allons donc 1 Cette raison 
ne tient pas debout Elle n’a pu 
prendre son origine que dans un 
cerveau mal équilibré et ne peut 
être acceptée que par des personnes 
animées de fanatisme et d’inlolé-

Nous avons dit le mot : in 
tolérance. Voilà le secret de l’énig 

Voilà pourquoi ou fait la 
guerre à M. Chapleau Sir John 
n’est plus là peur bâillonner les fa­
natiques. La haine que l’on a en­
tretenue dans le cœur pend ait plus 
d’un demi-siècle contre nos compa­
triotes, et qu’un habile manipula 
leur a pu faire taire, va maintenant 
éclater et se faire voir daos toute sa 
laideur.

Le fanatisme, l’intolérance, l’in- 
justice, le crime et l’assassinat qui 
ont présidé et entouré le berceau du 
torysme en Canada, vont redevenir 
suprêmes. Ce sont eux qui vont ré­
gner à l’avenir.

Arriéré honneur, talent, loyauté, 
patriot sme, vous n’avex plus de 
place ici. c’est le mal qui règne. 

Torysme rules once more l 
Voilà la situation.
Nous laissons aujourd'hui M. Cha­

pleau en lutte avec ces sectaires, de­
main, nous dirons ce que la race 
française attend de lui.

Au dire du so tree pondant du London 
Times à Paris, des négociations sont en 
cours pour la conclusion d’un traité entre la 
Russie et la Perse, lequel contiendrait entre 
autres les deux arrangements suivants :

Une union commerciale serait conclue en­
tre les deux pays, par laquelle la Perse lais­
serait à la Russie le soin de régler ses rela­
tions commerciales avec les autres puis­
sances ; et les deux nations n’auraient à 
l’étr ttger qu’un seul représentant, soit per­
san, soit russe.

Il est visible que ce traité impliquerait, 
selon toute responsabilité un protectorat 
russe en Perse.

On dit aussi que le Khiva, le Bokhara, 
•to., seraient réunis sous l’hégémonie 
avse U titre d# fédération de l’Asie centrale.
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ECHOS DU TOUR
M. Laurier est à Québec.

Sir A. I*. Caron est à Québec.

M. Chapleau est revenu aujourd’hui de 
Montréal.

M. A. Gobeil, rôtis-ministre des Travaux- 
Pub ioe, est à Québec.

L'kon M. Bowell doit partir à la fin de la 
semaine prochaine pour un voyage dans le 
golfe.

Sir Hector Langevin est revenu hier à 
Québec, d'un voyage à Rimouski, il est at­
tendu demain à Ottawa.

Lord Salisbury, qui était depuis quelque 
temps sur le continent, reprendra vendredi 
ses fonctions au Foreign Office.

M. Owen Murphy, député de Québec 
Ouest à la Chambre provinciale, nie qu'il 
ait l’intention de remettre son mandat.

Le Capt. Blunt, chargé par le gouverne­
ment anglais d’examiner la poudre sans fu­
mée, vient de faire son rapport dans lequel 
il condamne l'emploi de cette poudre.

On annonce le mariage de M. Camille de 
Martigny, avocat de Hull, avec Mademoi­
selle Ma'oufn, fille de M. Jacques Mslouin, 
avocat de Québec.

On mande de Washington que le congrès 
méthodiste qui siège en cette ville a adopté 
des résolutions comportant la consolidation 
du méthodisme.

Une lettre de Franco noueannonoe que le 
R. P. Mouteabré, le célèbre prédicateur de 
Notre Daine «le Paris, est dangereusement

Le bruit court à Berlin que le général de 
Waldersee a dit récemment, dans un ban­
quet des officiers du 9e corps d’armée : 11 II 
est possible que nom nous revoyions le prin­
temps prochain pour affaires sérieuses.

Le World de Toronto est d'opinion que 
l’opposition que l’on fait à l'entrée de M 
McCarthy dans le cabinet, vient de ses col­
lègues conservateurs d'Ontario qui sont 
jaloux de lui et de son talent.

La populace do Pisea attaqué six pèlerine 
autrichiens qui se rendaient àRome et les a 
forcée à criet : " Vive le roi ! " Le profes­
seur Aokerle, qui était à ce moment là avee 
les pèlerins, a disparu mystérieusement et 
Von suppose qu’il a été assassiné.

Le télégraphe annonce que M. Mercier a 
télégraphié hier au chef de police Hughes de 
Montréal pour demander les services immé­
diats de deux défectifs. On prétend qu’on a 
fait sur lui une tentative d'assassinat. Nous 
donnons cette nouvelle.telle qu'elle nous est 
transmise par dépêche télégraphique,sans es 
prendre aucune responsabilité.

Nous lisons dans L’Evbnement :
La vérité vraie, eet que Le Canada tient 

depuis longtemps une ligne de conduite 
absolument indépendante, appréciant les 
hommes et les choses à leur mérite et non 
autrement.

Cette impartialité du Canada fait juste­
ment sa force comme elle fait l’admiraiiou 
«le tous les hommes bien pensants.

Le bruit court en ville que Sir A. P. Ca 
eet en ligue avec les tories d’Ontario 

pour combattre M Chapleau. On prétend 
que c’est lui qui contrôle le Chronicle de 
Québec, qui fait à M. Chapleau une guerre 
presque aussi acharnée que Lk Mail. Quel­
ques personnes au fait prétendent même que 
le ministre de la guerre inspire le Mail. 
Nous n’osons pas, et ne voulons pas croire a 
cette rumeur. Il noue est impossible de 
croire que celui qui porte le sabre puisse 
être un traître à sa race.

Nous allons prendre les moyens de nous 
renseigner sur cette affaire, et nous en di 
rone un mot à nos lecteurs.

Nous lisons dans la Prrshe d‘b!er :
L’hon. M. Chapleau est en ville. Il y 

restera jusqu’à demain. Sa santé est excel

L’harmonie la plus grande, la plu* com 
plète, la plus entière, la pl us absolue, règne 
entre lui et tous les hommes importants du 
parti conservateur du district de Montréal.

A Québec, il n’a rien perdu de sa popu­
larité, que nous sachions. L'Électeur 
cherche en vain à faire croire à une rivalité 
entre lui et M. Angers.

Deux hommes de l’intelligence et de la 
valeur de MM. Angers et Chapleau n» pour* 
raient faire autrement que de se com­
prendre, si les circonstances les amenaion 
à travailler de concert sur la scène de la 
politique fédérale.

L’Eiectedr peut en faire son deuil, le 
parti conservateur sera p'us fort et plus uni 
qu’il ne l’a jamais été le jour ou ces deux 
hommes seront à sa tête.

Le correspondant du Globe de Toronto à 
Washington dit que l’ajournement de la 
conférence de réciprocité commercial n'a 
pas dn tout pour cause la maladie de M. 
Blaine. Ceci n’est qu’un prétexte d’après 
lui. La véritable raison serait que le préei 
dent Harris-mu et M. Blaine ne semblent pas 
disposée à entrer en négociations sur la base 
assignée par le gouvernement canadien.

Le traité de 1854, s'il faut en croire le 
eorreepondant du Globe ne sera jamais ac­
cepté par le gouvernement de Washington, 
comme le point de départ de la conférence 
dont les travaux ne seraient pas ratifiés par 
le sénat, si oe traité servait de fondement 
aux arrangements projetée.

Bien plus, ie correspondant du Globe 
ajoive qu’aucune conférence n’aura lieu,si le 
gouvernement canadien ne se décide à entrer 
en négociations sur les bases fixées par M. 
Blaine dans sa lettre à l’hon. M. Baker, 
membre du congrès et l’un des principaux 
citoyens de New-York.
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